
HOMELIE DU DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION 
Année liturgique A 

 
«Hosanna au plus haut des cieux! 

Sois béni, toi qui viens dans l’abondance de ta miséricorde!» 
Is 50, 4-7 ; Ph 2, 6-11 ; Mt 26, 14-27,66 

 
I – INTRODUCTION. 
 
Bien-aimés, peuple de DIEU, bonjour et bon dimanche des Rameaux à tous. Ce dimanche 
est particulier en temps de Carême. L’Eglise universelle, notre mère nous donne de 
célébrer une fête, la commémoration du jour où le CHRIST entra solennellement à 
Jérusalem comme un Roi pour y accomplir selon la mission de son Père le mystère Pascal.  
C’est pourquoi, à toutes les messes célébrées partout dans le monde, on fait mémoire de 
cette entrée triomphale du Seigneur par une procession ou l’entrée «solennelle» du 
célébrant principal «in persona Christi». Nous ne pouvons comprendre la profondeur de 
la liturgie de la messe des Rameaux qu’en rapprochant cette liturgie de celle de la 
passion du CHRIST célébrée le vendredi Saint. En outre ce jour est une solennité dans 
l’église au point où nous pouvons célébrer même les sacrements de mariage par 
exemple. Mais que pouvons-nous retenir de la liturgie des Rameaux ? 
 
II – LES RAMEAUX 
 
Les Rameaux constituent les fleurs, les palmes que nous recueillons dans nos jardins, 
signes de la vie et de la manifestation de notre foi et joie envers un être cher qui nous 
visite. Nous les fixons en route ou en main pour manifester la joie d’accueil de celui qui 
vient nous visiter dans la joie, dans la paix et dans l’amour. Tels sont les signes que le 
peuple réserve aux Rois, et qui sont réservés ici à JESUS pour reconnaitre son signe de 
royauté : «Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le Roi d’Israël! Hosanna au plus 
haut des cieux!» (Mt 21, 9) 
 
III – L’ATTITUDE DU DISCIPLE DE JESUS CHRIST 
 
L’attitude du disciple de JESUS est révélée par le prophète Isaïe dans la première lecture : 
«Je n’ai pas caché ma face devant les outrages et les crachats, je sais que je ne serai pas 
confondu» (Is 50, 6-7). Le disciple du CHRIST doit vivre et supporter dans le monde en 
portant sa croix comme le CHRIST l’a fait lui-même. Accepter les outrages et les crachats 
sur son visage au nom du CHRIST, au nom de sa foi. Le CHRIST nous le rappelle très bien, 
celui qui a honte de moi, moi aussi j’aurai honte de lui au dernier jour. Il est le premier à 
nous montrer le chemin les jours de sa passion par son abaissement. 
 
  



IV – LE KERYGME 
 
Bien-aimés, peuple de Dieu, l’Eglise qui est la notre, célèbre tous les jours le Kérygme : 
Par sa passion et sa croix, le CHRIST est mort et ressuscité. Telle est notre foi, telle est la 
raison de notre présence ici. 
Le prophète Isaïe dans la première lecture nous invite chacun en ce qui le concerne en 
tant que disciple du CHRIST, à vivre dans sa chair la passion pour ressentir ce que le 
CHRIST a ressenti en tant que fils de DIEU et Roi de l’univers. Saint-Paul dans la deuxième 
lecture nous enseigne que c’est par les abaissements, l’humilité, la faiblesse que le 
CHRIST fut élevé au dessus de tous comme Roi de l’univers. Or cette attitude apporte une 
contradiction profonde dans la pensée du monde d’aujourd’hui.   
 
 
V – DU DIMANCHE DES RAMEAUX AU VENDREDI SAINT 
 
Comment comprendre l’attitude de la foule le jour des Rameaux et celle de la même 
foule le vendredi Saint ?  
Cette même foule qui crie «Hosanna» le jour des Rameaux, n’est-elle pas la même qui 
criera «Crucifie-le! Crucifie-le!» ? Comment comprendre l’attitude de l’homme qui est 
aujourd’hui positive «oui» et demain négative «non»? 
 
Nous pouvons tout simplement dire que l’homme est divers et ondoyant, il change du 
jour au lendemain par manque de présence de l’Esprit Saint. Il a besoin dans son 
cheminement de la présence de l’Esprit Saint pour écouter l’appel ardent de DIEU depuis 
sa conception jusqu’à sa mort, pour participer à la résurrection avec JESUS-CHRIST. 
Amen! 
Père Jean-Pascal NGALEU  


